
Les productions des 6ème 4
On a lu Alex Cousseau...

La classe de 6ème 4 devait rencontrer l'écrivain Alex Cousseau en juin 2020. Mais
l'épidémie de Covid 19 a poussé les organisateurs à annuler la manifestation

culturelle prévue à Grateloup. C'est pourquoi les élèves ont décidé de
correspondre avec l'écrivain par courrier et mail.

Mon cheval s'appelle "Orage"
L’histoire parle d’une fille Sarantoya. Elle reçoit pour son

anniversaire un cheval. Elle décide de l’appeler « Orage » . Un soir,
ils s’enfuit en galopant avec Sarantoya . Ils courent longtemps et tombent sur

un garçon. Il semble connaître le cheval… 
Clément M. 

L'avis de Ilian et Réda : c'est une histoire d'amitié, mais aussi une histoire de famille . Le père a des soucis d'argent mai
s respecte quand même la volonté de son fils.

Dessin de Deyan

Malgré le confinement, la classe de 6è4 a continué  de lire des extraits de
romans d'Alex Cousseau "Je suis né sous la terre", "Je t'aime", "Des

kilomètres de ficelle"...
Ils ont écrit des commentaires de leurs lectures, et ont inventé des récits

à leur tour...L’histoire parle d’un cheval qui a comme frère un humain. 
L’événement important, c’est que le père de cet enfant

voulait vendre le cheval mais les autres membres de la famille refusaient. Un jour,
le père dit « Le cheval n’est plus à vendre » 

L’enfant et le cheval ont le même âge. Cet hiver là , il
faisait plus froid que les hivers précédents. Chaque soir, le père comptait les

moutons pour savoir s’il en manquait. « S’il en manque , il n’y aura plus
de lait, pas de viande et pas de laine ». 

C’est le garçon qui prend la décision de rapporter de
l’argent grâce à la vente du cheval. 

Un conducteur de camion observe Elvis et est prêt à l’acheter . Le garçon murmure au cheval qu’il
peut lui faire confiance , et le cheval obéit. 

Elvis n’est jamais revenu à la maison…       Par Ilian 6 4



"Totem" et "Je t'aime" 
Dessins de Léo V. Et Deyan

Victor est un descendant des Indiens. Il adore son arbre fétiche à l'écorce orangée et en a fait son totem. Lorsqu'il a gratté l'écorce, il a vu les initiales V et A . Alors, comme son père lui a
expliqué que même la forme des nuages était un signe du destin , il a pensé que son amoureuse était une fille dont le prénom commençait par "A". Mais, pas de fille de cette particularité

dans sa classe... Alors, il a cherché cherché... dans le village voisin, là- bas, dans son pays d'Amérique du sud... Et en croisant un bus, il l'a entendu le prénom : "Anna" ! Elle est gentille et elle
adore aussi son arbre fétiche... 

Un géant vit seul dans la montagne. Il ne sort que la nuit. Une nuit, il est attiré dans un lieiu où il découvre une tête de géante en pierre. Une vision le pousse à chercher la géante. Ce sera
son destin : retrouver la géante et lui rendre sa tête... Il la trouve et elle est ravie ! Elle lui dit "je t'aime" , et ils ne se quittent plus. Sur un arbre, 2 lettres sont gravées : A et V, comme les

initiales de leurs prénoms...

 



Des kilomètres de ficelle
Par Noémie T 

Cette histoire parle d'une fille qui s'appelle Betty , ele adore
s'envoler dans les airs. Mais, on la perdait toujours. Alors, un

été, ses parents l'ont accrochée à une ficelle de 384 000
kilomètres , à sa cheville et à la porte de la maison ! Commeça,

elle était libre tout en étant attachée à une ficelle . Betty se
sentait un peu seule dans les airs, et un jour, elle rencontra un

garçon qui s'appelle Ouhioh, qui l'attendait au noeud de la
ficelle. Ils sont devenus amis. Oulhioh et Betty s'envolèrent et

eurent beaucoup d'enfants... Noémie

Dessins de Léo et Noémie



APOur expliquer la suite de notre travail, voici ce que nous avons fait en AP- CDI depuis novembre 2019. Cette année, nos professeurs de SVT et sciences- physiques ont décidé que nou
s suivions l'expédition Tara : 'est un bâteau qui sillon l'Océan Pacifique pour observer l'état de l'océan , étudier les effets de la pollution, du réchauffement climatique, de la pêche, etc.
 Nous avons parlé à une des scientifiques présentes sur le bâteau par visio- conférence. Elle nous a surtout parlé de la pollution, et notamment de la pollution plastique.  Après cela, no
us avons fait des recherches documentaires au CDI sur les océans en général,  la pollution des océans, les mammifères marins, le plastique et l'évolution de notre consommation de pl

astique. Ensuite, après avoir lu des oeuvres d'Alex Cousseau, nous avons écrit à notre tour des récits dont le sujet devait être les océans. Voilà le résultat ::
 

Voulez-vous voir sous l’océan ?  Par Lola
Je m’appelle Maya. Mes parents sont propriétaires d’un centre de recherche sur les animaux marins. Moi, je suis des cours de plongée.

Un matin, après m’être entraînée, je pars plonger dans le lagon qui se trouve en face du centre. Je peine à marcher jusqu’à la minuscule plage de sable fin qui borde le lagon à cause de mes palmes et de 
mon appareil photo attaché à mon cou. Une fois dans l’eau, je me prépare à allumer mon appareil quand je vois un magnifique dauphin près d’un rocher.  Devrais-

je m’approcher ? Je n’ai même pas besoin de trouver la réponse que le mammifère s’approche en faisant paraître un nuage de bulles. J’allume en hâte mon appareil quand soudain un filet entoure le pauvr
e dauphin. Je distingue alors un impressionant bateau dont je ne voie pas l’enseigne. Le filet sors alors de l’eau emprisonnant l’animal. Je me demande, après cet incident qu’est-

ce que ces pêcheurs vont faire de ce pauvre dauphin.
***

« drrring drrring »
Le bruit de mon réveil retentit. Je me lève péniblement de mon lit avec une seule idée en tête : retrouver le dauphin. Je remarque que mon calendrier est tombé de mon bureau. De grosses lettres écrites 

en rouges m’annoncent que c’est les vacances ! Je prends mon petit déjeuner en réfléchissant à la façon de le retrouver. 
- « Maya viens voir il y a un nouvel arrivant ! » s’exclament mes parents. J’accours aux bassins situés devant le bâtiment mitoyen à notre maison. Le dauphin que j’ai vue dans le lagon hier fait des tours deda

ns.
- « Ce dauphin sera étudié et amené dans un zoo », m’explique ma mère. Des pêcheurs ont trouvé ce dauphin si spécial hier matin.    Dessin de Manon

A vos plumes ! Les élèves de 6è4 



Effectivement, le dauphin est à moitié rose sur le ventre et gris sur le dos. Mes parents enchaînent les analyses, les photos du dauphin et étudient le régime alimentaire. Mais l’argent manque vite et mes parents trouvent une 
idée que jamais avant ils n’auraient penser faire : un spectacle de dauphin où il serait la vedette. Mes parents ayant beaucoup de travail, ils me laissent faire son éducation. Je mets ma combinaison de plongée et 

me tiens au
dessus du bassin de Flachi (c’est comme ça que je l’appelle). Il s’approche du bord comme pour me saluer. Je plonge dans cette eau glacée mais je me réchauffe vite car Flachi est très énergique et je dois le suivre. J’arrive 

 enfin à le maintenir en place et il remonte à la surface. Il fait un saut hors de l’eau et retombe trois mètres plus loin.
***

Cela fait maintenant deux semaine que l’on travaille sur de multiples figures avec Flachi. Le premier spectacle se passe cet après-
midi à quatorze heures trente mais déjà maintenant les tribunes se remplissent à vue d’œil. Flachi a été transporté dans un bassin intérieur et au début de la représentation, il passe par un tunnel et arrivera dans le bassin ex

térieur. La montre à mon poignet m’indique que l’heure de la représentation est arrivée. Flachi exécute toutes les figures que je lui ai appris et les spectateurs applaudissent ébahis. 
***

Aujourd’hui, cela fait maintenant deux semaines que Flachi est au centre de recherches sur les animaux marins. Dans un mois, il rejoindra un zoo et il sera regardé par des milliers de visiteurs. Mais j’ai un lien fort avec lui et je
 supplie mes parents de le garder.- « Nous ne pouvons pas le garder », m’explique ma mère.  - « Mais nous pouvons leur donner une somme, s’il te plaît essaye », la suppliant.

Ce matin en me réveillant, mes parents se tiennent devant ma porte de chambre.  - « Nous avons réussi, Flachi reste avec nous », m’annoncent mes parents.
Je bondis de mon lit et m’approche du bassin où se tient Flachi. J’actionne une poigné et une porte s’ouvre sur le lagon. Flachi se précipite à l’extérieur et je le rejoins en plongeant. Il se dirige vers une pierre et la contourne. Je 
le suis et m’aperçois qu’il continue de nager en profondeur. Nous arrivons alors dans l’océan d’un bleu foncé avec beaucoup de remous. Un grand mur de pierre se tient devant nous. Flachi s’avance devant une sorte de porte

 en algues et elles s’écartent. Je me hâte de le suivre.
 

 J’entend une voix à quelques mètres sous nous. Elle dit : «C’est horrible ! Un dauphin de plus a été porté disparu, quelqu’un a apparament vu un grand filet semblable à une main l’attraper». Puis j’apperçoie une jeune fil
le en maillot de bain. Elle s’avance vers nous et je me demande comment elle fait pour parler sous l’eau. Puis, je vois qu’elle n’a pas de jambes mais une nageoire. Et pui, je pense à Flachi, ça y est je l’ai laissé partir. Je remonte 

à la surface et je me précipite à mon bureau, dans ma chambre. 
J’ai compris de quoi parler la sirène, de pollution. Je fait des affiches et pars sur mon vélo pour les accrocher à tous les coins de rue.

Quelque semaines plus tard, je voie que beaucoup d’efforts on était fait contre les problèmes de la pêche au filet. Je vais dans ma chambre pour trouver un costume de sirène. Après en avoir trouvé un, je plonge dans le lago
n avec une bouteille d’oxygène dans mon dos. J’arrive à passer la porte d’algues et part à la recherche de la sirène. Je la voie au loin, je m’approche d’elle. Je lui parle des filets et elle me répond que tout vas mieux. Je lui racont

e ce que j’ai fait. Pour me remercier, elle m’offre un coquillage.
De retour chez moi, je le touche du doigt et mes jambes se transforment en une véritable queue de sirène. Je le retouche et je retrouve mes jambes.
Il n’y a plus de surpêche et beaucoup moins de pêche au filet et nous vivons heureux. J’espère que toute cette harmonie reignera encore longtemps.

FIN   Ci- dessous : dessin d'Andréas



On ne veut plus de déchets dans la mer !
« Bonjour, les humains ! Je voulais vous déclarer, moi : Madame la tortue, que , ma communauté marine et moi, étions tous les jours confrontés à vos déchets plastiques ! Si possible, essayez de jeter vos déchets dans les p

oubelles ou de les recycler ! I l faut éviter qu’ils tombent dans la mer s’il vous plaît  ! 
- Nous aussi, on en a marre, protestent les poissons : marre de s’étrangler avac le plastique ! Déjà qu’on se fait dévorer par les plus gros poissons , alors, s’il vous plaît, arrêtez de jeter vos déchets n’importe où ! 

- Et sachez que nous nous exprimons au nom de tous les animaux marins ! « 
- Karim 6 4te

 
LE PLASTIQUE, C’EST MALEFIQUE !

Un jeune garçon avait un animal de compagnie : une tortue. Elle s’est, hélas, enfuie, un jour, pour retourner à la mer. Comme elle était baguée, elle a été retrouvée par des étudiants qui se consacraient à l’observation des ani
maux marins.

Elle avait avalé des micro- plastiques et était morte…
Très triste, le garçon souffre de l’absence de son amie. 

Il décide de fabriquer une tortue en plastique. Mais la relation entre l’enfant et l’animal était fade … Un jour, ses parents lui ont demandé s’il voulait toujours une tortue. Il répond : « Oui, mais , à une condition : c’est que vous 
achetiez l’aquarium ». Les parents sont prêts à faire l’achat mais ils réalisent que cette tortue est en mauvaise santé. Ils partent du magasin pour se rendre  dans un autre. . Le fils déclare : « Je veux celle- là ! Ses parents se re

nseignent alors sur l’animal. La vendeuse explique qu’elle est blessée : elle a une patte cassée. 
Finalement, le garçon refuse de l’adopter. Il souhaite maintenant aller à la plage. Ils s’y promènent et soudain, le garçon aperçoit une tortue. Il s’enthousiasme à l’idée de la prendre à la maison ! Les parents le lui accordent . 

Le jour de son anniversaire, il demande une tortue mâle.
Ainsi, le couple de tortues va vivre heureux et créer une famille. Le garçon pourra enfin oublier son ancienne tortue…

Ilian et Raphaël 6 4

Dessin de
LOla



La vie normale par Manon 
Les dauphins jouaient dans l’eau, ils avaient la vie tellement paisible, ces mammifères chassaient les méduses et les petit poissons, ils restaient toujours ensemble et nageaient au large.Les dauphins fai
saient des salto et tourbillonnaient dans les airs et retombaient dans l’eau, ils aimaient jouer. Ces mammifères étaient très intelligents.En particulier un dauphin qui s’appelait Tsunami tous les dauphins le 
surnommaient le dieu des mers, c’était le roi des dauphins, même les hommes s’inclinaient devant le roi du peuple des océans.  la mer les protégeait de tous les dangers. Tsunami, guidé son peuple tout e

n veillant sur eux, il était le roi des poissons, mollusques, mammifères marins, oiseaux des mers …
La mer et l’océan lui avaient donné cette tache à lui seul c’était le roi. Tsunami nageait gracieusement dans l’eau pure de la mer, un banc de poissons passa sous ses nageoires, des tortues nageaient; dans 
le récif corallien, les coraux avaient toute les couleurs même les plus inimaginables... Il s’allongea sur un rocher plein de mousse douce puis il remonta à la surface pour respirer. Tsunami dieu des mers fit 

un saut prodigieux et retomba dans l’eau sans une seul éclaboussure, la faim commença à le tenailler.  
Il attrapa une petite méduse et en fit son repas, au loin on apercevait un immense bateau. Le soleil brillait pourtant la nuit approchait. Le soleil déclina, la lune apparut tous les dauphins s’endormirent sou
s la nuit étoilée. Ils restaient à la surface pour respirer durant la nuit. Le matin, Tsunami alla au récif :  les coraux avaient perdu leur couleur : ils étaient désormais blancs- gris et se détachaient pour s’écho
uer sur les plages. Il n’y avait plus de poisson en fait! Il n’y avait absolument rien à part ces petites méduses.Il avait faim ;  il attrapa la méduse et la mangea, mais elle avait un goût étrange, Tsunami dieu de
s mers commença à s’étouffer...Il recracha le plastique/méduse et remonta à la surface il calma sa respiration: Lui Tsunami dieu des mers, fils des océans et mers avaient faillit mourir étouffé par cette cho

se Humaine ?
Plus loin un bateau de pêche immense ratissait le fond des mers pour attraper les poissons. Un liquide noir se répandait dans les abysses, des millions de morceaux en plastique flottaient autour de lui. Il 

rejoint les autres dauphins pour leur dire ce qu’il avait vu et leur annonça :" Nous sommes en guerre.
Leur vie ne serait plus jamais normale …"

 
La vie en fond de guerre par Andréas 6è4

Dans les océans, un dieu surveille les environs : un dieu n’aimant pas la guerre mais la paix. Ce dieu est indulgent envers les lois qui interdisent toute haine. Ce dieu est « Tsunami » ; dieu des mers et
 des océans. Mais, dans une autre partie de ‘océan, un envahisseur avait décidé de conquérir de nouveaux territoires  :  des soldats et des soldats débarquaient. Ce que Tsunami redoutait , mais lorsque le

s soldats approchèrent, il comprit tout de suite ses ennemis : « Tsunami, Roi des mers  et des océans, que se passe t-
il ? « - C’est l’invasion de la pollution ! Père, appelle tous les soldats des océans, on est état de choc !  Quelques minutes plus tard, les sergents de l’océan sont prêts pour le combat : « La guerre est le seul 

moyen de s’en sortir, donc : A L’ATTAQUE ! 
C’était le plus grand combat et le plus meurtrier que ‘on eut jamais vu. Tsunami, roi de l’océan avait convaincu tous les animaux marins de réagir : tortues, dauphins, requins… Tsunami, malheureus

ement, essuie de nombreuses pertes de soldats. 
Mais, 10 ans plus tard, cette guerre avait toujours lieu. 

« Nous avons perdu de nombreux soldats, et la pollution gagne ,d’ici quelques années, l’Océan ne sera qu’un grand champ de pollution… » dit Tsunami. En se surpassant, Tsunami réussit à générer une vag
ue de plusieurs mètres de haut qu’io surnomma « le tsunami » . Il emporta tout sur son passage : carton, plastique…Aucun adversaire ne put survivre…

Le calme revint enfin sur le large, maintenant, la Mer et l’Ocean sont libres de vie ! ON A GAGNE ! Merci, guerriers de l’océan, je vous félicite !  La nuit suivante fut longue car un grand banquet fut organisé…




